
Villes et Pays d’art et d’histoire
Au fil de la ville

Valence
laissez-vous conter



Un site privilégié
La ville s’est développée 
sur la rive gauche du fleuve 
en gagnant sur les terrasses
alluviales supérieures. 
Elle est abondamment arrosée
par le Rhône et possède un
réseau de canaux alimentés
par des résurgences naturelles
du Vercors. La première 
terrasse abrite la ville ancienne,
reliée à la basse ville en bordure
du Rhône par des escaliers 
pittoresques appelés côtes.

Valentia, colonie romaine
du 1er siècle avant J.C.
La ville romaine s’est implantée
sur la première terrasse, 
en adoptant le cadastre géo-
métrique en damier. Le cardo
(N/S) et le decumanus (E/O)
sont encore perceptibles dans
la voirie actuelle. Il ne reste
aujourd’hui aucun vestige
apparent des monuments 
antiques dont la richesse 
faisait de Valence « l’égale 
de Vienne et d’Arles ». 
Le théâtre gallo-romain,
repéré à proximité de la place
Saint-Jean et la présence d’un
odéon repéré au sud de la
cathédrale suggèrent une
population dense durant
l’Antiquité.

Deux enceintes successives
Dès la fin de l’Antiquité, 
la ville est enserrée dans un
rempart. La basse ville accueille
un port actif, puis plusieurs
ordres religieux hors les murs,
dont l’abbaye de Saint-Ruf 
et plus tard un arsenal. 
Sous François 1er, une seconde
enceinte est implantée et en
1581, la construction de la
citadelle témoigne de l’impor-
tance des fonctions militaires
de la ville. L’habitat se densifie
et la ville voit naître de riches
demeures (Maison des Têtes,
Maison Dupré la Tour) sur 
de vastes parcelles urbaines.
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Reconstitution imaginaire de Valence romaine. 

(par L. Ageron et M. Villard, 1908 – Coll. Musée de Valence) 

© Musée de Valence, Art et Archéologie

Vue en perspective de Valence. 

(d’après la Cosmographie de Belleforest, 1575) 

© Jacques Bénévise

Une ville « sonnante »
Malgré une nette régression
démographique, le XVIIe siècle
voit s’épanouir à Valence une
multitude d’ordres religieux
liés à la Contre-Réforme
(Capucins, Récollets,
Visitandines, Bénédictines…).
Ces ordres s’installent princi-
palement dans la basse ville,
absorbant des emplacements
désertés par les activités 
économiques. Quelques projets
urbains et architecturaux voient
le jour durant cette période,
mais la ville conserve encore
son aspect médiéval, enserrée
dans ses remparts.

La ville sort de ses murs
Dans la seconde moitié du
XVIIIe siècle, on cherche à
améliorer l’aspect de la ville.
La destruction de la ligne 
extérieure de remparts permet
la création de la promenade
publique dite du Cagnard
(actuel Boulevard Bancel).
Celle-ci se termine à l’ouest
par un autre aménagement
urbain : l’esplanade du Champ
de Mars. En parallèle, une
activité urbaine intra-muros 
se développe et des hôtels 
particuliers conformes à l’esprit
du temps se fondent dans 
le tissu urbain ancien.

L’ère des grandes mutations
Le XIXe siècle bouleverse 
radicalement l’urbanisme. 
Dès 1860, la ville s’ouvre grâce
au démantèlement des remparts
remplacés par les boulevards.
L’aménagement de ceux-ci 
est contemporain des grands
travaux de type haussmannien
et fait l’objet d’une commission
d’embellissement. Valence 
se développe alors en éventail
autour de son centre ancien, 
le long d’axes préexistants.

La ville aujourd’hui
Le quartier du Polygone 
naît dans les années 50 
du réaménagement d’anciens
terrains militaires. 
Dix ans plus tard, une ZUP 
est créée à Valence-le-Haut,
sur la troisième terrasse. 
De nouveaux quartiers 
s’organisent autour du parc
Jean Perdrix et du château
d’eau 30, conçu entre 1968 
et 1971 par le sculpteur
Philolaos. 
Des zones industrielles sont
établies à l’est et au sud, 
complétées par un technopôle
dans les années 1990. 
Un nouveau projet urbain
conçu à partir de 2009 
prévoit plusieurs chantiers 
de rénovation dans la ville
dont l’ancien site militaire 
de Latour-Maubourg 
reconverti 33.

Plan de Valence en 1779. 

(par Bergeron et Villeneuve – Coll. Archives départementales de la Drôme)  

© Archives départementales de la Drôme

Champ de Mars. 

(début XIXe siècle – Lithographie d’après un dessin de Deroy)  

© Musée de Valence, Art et Archéologie



Une ville frontière
Du IXe au XIVe siècle, 
le Rhône est une frontière
politique entre le Saint-Empire
romain germanique et le
royaume de France. Tout en
étant intégrée au Dauphiné et
par conséquent au Saint-Empire,
Valence reste sous l’autorité 
de l’évêque et des comtes du
Valentinois, et ne sera rattachée
au royaume de France qu’en
1446. Située à la jonction
entre langue d’oïl et langue
d’oc, Valence est également
située sur une frontière linguis-
tique. Enfin, sa localisation 
en fait un lieu de convergence
de styles architecturaux. 
La cathédrale Saint-Apollinaire
témoigne de l’assimilation 
de courants divers.

Le Rhône, allié ou ennemi ?
Le Rhône est un fleuve impé-
tueux, aux crues dévastatrices.
Pourtant, c’est grâce à lui que
Valence se développe dès le
Moyen Âge, en partie grâce 
au commerce du sel. Dès le XIe

siècle, un bac à traille assure 
la liaison d’une rive à l’autre.
Ce n’est qu’en 1830 qu’un
véritable pont en « fil de fer »,
conçu par Marc Seguin, 
relie les deux rives. Le pont
Frédéric Mistral est construit
en 1967. Il sera doublé par 
un deuxième ouvrage au sud,
le pont des Lônes, inauguré 
en décembre 2004.

Une ville universitaire
Le Dauphin Louis II, futur roi
Louis XI, crée l’université 
de Valence en 1452. 
Des enseignants célèbres y
professent du XVIe au XVIIIe

siècle dont Philippe Décius,
Jacques Cujas et Jean-Joseph
Menuret, collaborateur 
de l’Encyclopédie. L’activité
universitaire attire à Valence
libraires et imprimeurs qui
sont à l’origine du développe-
ment d’une nouvelle industrie
liée aux progrès culturels.
Pourtant, le déclin de l’univer-
sité est amorcé dès le début 
du XVIIIe siècle.
Fermée en 1792, il faut attendre
les années 1970 pour voir
renaître la nouvelle université
riche aujourd’hui de plusieurs
départements (littérature,
sciences, techniques…)
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Clocher de la cathédrale

Saint-Apollinaire. 

© Ville de Valence

Le pont suspendu vers 1836. 

(Alexandre Debelle – Coll. Musée de Valence) 

© Musée de Valence, Art et Archéologie

Bac à traille reliant Valence à Saint-Péray. 

(gravure d’après Le May XVIIIe siècle)  

© Musée de Valence, Art et Archéologie

Une vocation militaire 
qui perdure
Du fait de sa situation 
géographique, Valence n’a
cessé d’être une ville militaire.
Place forte dès l’époque 
antique, elle se dote au XVIe

siècle d’une citadelle, véritable
bastion défensif érigé en raison
des conflits religieux des
années 1560. Le régiment 
de la Fère Artillerie s’installe 
à Valence en 1783, date 
à laquelle on aménage un
polygone d’artillerie.
Bonaparte comptera parmi les
jeunes et brillants élèves de
l’école militaire valentinoise.
Aujourd’hui encore, la ville
abrite un régiment de Spahis.

Valence, terre d’accueil
Sa situation géographique 
a permis à la ville de jouer un
rôle d’accueil de populations
aux différentes étapes de son
histoire. La Cathédrale, par
son plan, témoigne de son rôle
d’église de pèlerinage. L’ordre
de Saint-Ruf, installé en ville,
avait pour vocation d’héberger
les pèlerins de passage. 
Par ailleurs, Valence accueille
de nombreuses communautés
étrangères, mais la plus impor-
tante reste la communauté
arménienne, présente à Valence
depuis 1920. La création en
2005 du Centre du Patrimoine
Arménien 32 rappelle cet épisode
de l’histoire de Valence.

Le dynamisme moderne
Si le début du XIXe siècle est
peu actif dans l’ensemble, dès
les années 1830 les premiers
effets de la révolution 
industrielle se font sentir et
marquent le début du réveil
démographique et économique.
De 7500 habitants en 1800, 
la ville passe le cap des 20000
en 1886 pour atteindre 64000
habitants aujourd’hui. 
Plus que centre industriel,
Valence est davantage ville 
de négoce et de services, dotée
dès le début du XXe siècle de
nombreuses foires annuelles
attractives.
Son statut de chef-lieu de
département, acquis en 1790,
favorise également son 
développement à l’échelon
régional. Plusieurs équipements
culturels animent la ville et
son agglomération : Musée des
beaux-arts et d’archéologie,

Centre du Patrimoine
Arménien, Conservatoire à
Rayonnement Départemental,
École Supérieure d’Art et
Design, Médiathèque publique
et universitaire, Théâtre de la
Ville, deux scènes nationales 
à Valence et un pôle autour 
de l’image animée, installé à la
cartoucherie à Bourg-lès-Valence.
Née en 2010, la Communauté
d’agglomération de Valence
Agglo Sud Rhône-Alpes a
fusionné en 2014 avec celle 
du pays de Romans, avec la
Communauté de communes
du canton de Bourg-de-Péage
puis celle de Confluence.
Aujourd’hui un nouveau 
projet s’écrit à l’échelle 
de 51 communes.

Portrait de Louis XI.

Coll. et © Musée national de la légion 

d'honneur et des ordres de chevalerie

Le lieutenant Bonaparte

devant la Maison des Têtes. 

(L. Ageron – Coll. Musée de Valence) 

© Musée de Valence, Art et Archéologie

Spahis en tenue de parade. 

© Ville de Valence

Les coulisses du studio Folimage.  

© Ville de Valence



Le quartier cathédral
La cathédrale romane 
Saint-Apollinaire 1 est le centre
d’un vaste ensemble religieux :
le baptistère, le palais de 
l’évêque — aujourd’hui Musée
des beaux-arts 2, un cloître
avec au centre un monument
funéraire appelé Pendentif 3.
La place des Clercs A fut le
premier « théâtre » de Valence.
Elle servait aussi bien à des
représentations théâtrales 
qu’à l’exécution des condamnés
à mort dont le célèbre 
contrebandier Mandrin, 
exécuté en 1755.
L’implantation de l’université
et la construction de la Maison
des Têtes 19 et de la Maison
Dupré la Tour 6 témoignent 
de la vitalité de ce quartier 
au XVIe siècle.

Le quartier Saint-Jean
Promu « commune libre » dans
les années 1990, ce quartier
s’organise autour de l’église
Saint-Jean 13, qui est au centre
d’une des premières paroisses
de la ville. Le clocher roman,
partie la plus ancienne de
l’édifice, a été maintes fois
remanié, notamment au XIXe

siècle avec la création d’un
décor inspiré du premier art
roman. Dans les environs
immédiats de l’église, on peut
encore distinguer des témoins
de l’habitat médiéval, dont la
Maison du Drapier 14 et des
hôtels particuliers des XVIIe

et XVIIIe siècles : hôtels 
de Bressac et de Siéyès 12.

Les ordres religieux se sont
implantés également dans cette
partie de la ville à différentes
époques : les Ursulines vers la
côte Sainte-Ursule, le prieuré
Saint-Jacques puis l’ordre de
Saint-Ruf 8 10, les Cordeliers 15

et les Trinitaires.

A
u 

fil
 d

u 
pa

tr
im

oi
ne

V
ill

e 
de

 p
as

sa
ge

, V
al

en
ce

 a
 s

u 
ga

rd
er

 u
n 

éq
ui

lib
re

en
tr

e 
di

ve
rs

es
 i

nf
lu

en
ce

s.
 S

a 
na

tu
re

 c
om

po
si

te
es

t 
un

 v
ér

it
ab

le
 a

to
ut

 q
ui

 p
er

m
et

 a
u 

vi
si

te
ur

d’
ap

pr
éh

en
de

r 
de

s 
té

m
oi

gn
ag

es
 

de
 

di
ff

ér
en

te
s

ép
oq

ue
s 

et
 d

e 
st

yl
es

 v
ar

ié
s.

Ancien clocher de la Cathédrale

vu de la côte Saint-Estève. 

(1re moitié du XIXe siècle 

– Litho. Pégeron) © Archives 

départementales de la Drôme)

Le clocher-porche de l’église Saint-Jean

après les restaurations du XIXe siècle. 

© Archives départementales de la Drôme

La basse-ville. 

(détail du plan Bergeron 1779) 

© Archives départementales de la Drôme

Portrait de Louis Mandrin.

Gravure XVIIIe siècle (Coll. Musée de Valence) 

© Musée de Valence, Art et Archéologie

La basse ville
Initialement la basse ville 
est un pôle commercial impor-
tant, lieu de transit pour la
marchandise qui y parvient
par voie d’eau. C’est aussi 
une partie de la ville peu 
résidentielle en raison des 
risques d’inondation. 
Les remparts qui séparent 
la basse ville du Rhône 
sont sapés par les flots 
à de nombreuses reprises. 
Les ordres religieux issus de la
Contre-réforme s’y implantent
au XVIIe siècle : les Capucins 12

dont le couvent sera trans-
formé en hôpital général, 
les Dominicains et les
Bénédictines de Soyons 28.

L’essor urbain
Autrefois appelés faubourgs,
les zones situées à l’extérieur
des remparts ont été densément
urbanisées à partir du XIXe

siècle. En raison des grands
magasins et des banques qui s’y
implantent, les boulevards 23

de type haussmannien 
deviennent, avec le quartier
gare, les nouveaux centres 
de l’activité valentinoise. 
Le kiosque à musique, baptisé
Kiosque Peynet 25 et le Parc
Jouvet 26 deviennent, au 
tournant du XXe siècle, des
lieux de loisirs fort appréciés.

Les lieux de spectacle
En 1837, Valence est dotée
d’un théâtre 18. La salle est
remaniée « à l’italienne » en
1887 avec son velours rouge,
ses loges décorées et le faste
qui l’accompagne. 
Cet édifice, destiné en priorité
au divertissement des militaires,
sera complété par une salle des
fêtes en 1929, devenue dans
les années 1990 le Théâtre 
Bel Image 16. Chaque année,
durant un mois, la ville devient
une scène ouverte avec son 
« Festival d’été ».

Les grandes institutions
Après des implantations diverses
dans des lieux réaffectés à cet
effet, Valence se dote à la fin
du XIXe siècle d’un véritable
Hôtel de Ville 17, construit 
sur l’emplacement de l’ancien
couvent Sainte-Marie. Cet Hôtel
de Ville flambant neuf, fier de
son beffroi, ouvre ses portes
en 1894. La vie judiciaire,
quant à elle, abandonne le
siège du Présidial 4 et s’installe
dans l’ancien couvent des
Cisterciennes de Vernaison 
qui est réaménagé en Palais 
de Justice au cours du XIXe

siècle 22.

Les boulevards vers 1890.

(Coll. Musée de Valence) 

© Musée de Valence, 

Art et Archéologie

La gare de Valence et la statue de Désiré Bancel,

vers 1910. (Coll. Jacques Bénévise) 

© Jacques Bénévise

Festival d’Été de Valence.

© Ville de Valence



Des mots d’antan
Rues Sabaterie, Saint-James,
Pelleterie, Farnerie, du Ha Ha,
de l’Escorcherie, des Balais,
des Repenties, des Moulins… 5  7

Ces noms savoureux nous
viennent du Moyen Âge et
évoquent souvent des acticités
artisanales. Certains Valentinois,
au XIXe siècle, faisant écho à
l’initiative de Frédéric Mistral
ont voulu faire revivre ce 
parler ancien, la langue d’oc
des gens du sud. La « villa des
Cigales » 31, édifiée à la fin 
du XIXe siècle a accueilli ces
amoureux du parler provençal
qu’on appelait les félibriges 
ou parfois les cigaliers !

Marchés et grande table
Les nombreux marchés sont
des lieux de rencontre incon-
tournables des Valentinois, 
ils sont aussi l’occasion pour
les amateurs de bonne chère
de trouver toute une palette 
de produits régionaux :
agneau, pintadeau et Picodon
de la Drôme, caillette de
Chabeuil, ravioles du Royans,
Suisses de Valence, pogne de
Romans. On y trouve également
pêches, abricots et cerises dont
les arbres en fleurs colorent
délicatement la plaine de
Valence au printemps. 
La ville accueille depuis 1936
la Maison Pic, grand nom 
de la gastronomie française.

Le Suisse de Valence
Vieux de plus de 200 ans, 
ce drôle de petit bonhomme
est en pâte sablée parfumée 
à l’écorce d’orange confite. 
La légende dit qu’il a été créé
par un pâtissier valentinois en
hommage au Pape Pie VI mort
à Valence en 1799. Sa forme
s’inspire du costume chatoyant
créé par Michel-Ange pour la
garde suisse du Vatican. 
Le Suisse et d’autres gourman-
dises du terroir se donnent
rendez-vous à Valence, chaque
année lors de manifestations
en lien avec le goût et la 
gastronomie.
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Au fil des canaux. 

© Ville de Valence

Les douceurs de la Drôme. 

© Ville de Valence

Au fil de l’eau
Valence offre au promeneur 
la fraîche quiétude de ses
canaux, disséminés dans toute
la ville. Leur eau a été utilisée
depuis l’Antiquité pour l’arro-
sage, l’alimentation des lavoirs
puis pour les moulins et les
scieries. Leurs berges sont
empruntées par les riverains et
restent des lieux de promenade
et de pêche.
Le Rhône est lui aussi le 
complice de divertissements,
notamment lors des fêtes du
Rhône où l’on pratique joutes
et régates. La tradition fluviale
se perpétue avec un port 
de commerce et le port de
plaisance de l’Épervière, 
où transitent plus de 1000
bateaux par an.

Une ville d’or
Outre l’imprimerie, le travail
du cuir (dès le XVe siècle) 
ou l’industrie du bois (XIXe),
le passé de Valence est lié aux
industries textiles et alimentaires
et rejoint encore le présent : 
la tradition d’indiennes
(cotonnades imprimées) 
se perpétue avec les tissus 
provençaux Valdrôme. 
Depuis le XIXe siècle, Valence
s’est également illustrée dans
le travail de l’or en devenant
la troisième place bijoutière en
France dans les années 1980.

Matières et couleurs
Du blanc éclatant au beige
foncé, les pierres des construc-
tions valentinoises passent par
tous les tons. La molasse, 
ce grès issu des carrières de
Châteauneuf-sur-Isère, noircie
par l’air et désagrégée par le
temps, a surtout été employée
dans les édifices médiévaux ou
de style Renaissance. 
Plus récemment, la pierre 
de Crussol et la pierre de
Saint-Restitut, d’une blancheur
toute méridionale, constituent
la pierre de taille des immeubles
de type haussmannien du XIXe

siècle.

Moins noble, les galets du
Rhône font aussi partie des
matériaux de construction et
de pavage. Les génoises (rangées
de tuiles en encorbellement)
couronnent les riches maisons
valentinoises. Les différents
types de tuiles et la diversité
des enduits de façade aux
riches coloris contribuent à 
la valorisation du patrimoine
valentinois.

Couronnement en génoise d’une maison valentinoise.

© Ville de Valence

Pavage des rues anciennes.

© Ville de Valence



Panneau de présentation du circuit (Place des Clercs) Point de départ

Cathédrale Saint-Apollinaire

Musée des beaux-arts et d’archéologie

Pendentif

Place du Présidial

Hôtel Dupré la Tour

Place de la Pierre

Bourse du travail

Temple Saint-Ruf

Maison mauresque

Portail de Saint-Ruf

Poterne Sylvante

Hôtel de Siéyès

Église Saint-Jean

Maison du drapier

Chapelle des Cordeliers

Théâtre Bel Image

Hôtel de Ville

Théâtre de la Ville

Maison des Têtes

Grande rue

Ancienne Chambre de commerce

Palais de justice

Les boulevards

Gare

Champ de Mars

Parc Jouvet

La rue Saunière

Chapelle Notre-Dame de Soyons

Chapelle des Capucins

Château d’eau de Philolaos (parc Jean Perdrix – Route de Montélier)

Clos Genest (Rue des Moulins)

Centre du Patrimoine Arménien

Site Latour-Maubourg

Visites-découvertes
Mode d’emploi

Laissez-vous conter le territoire
de Valence, labellisé Ville et Pays
d’art et d’histoire, en compagnie
d’un guide conférencier agréé
par le ministère de la Culture.
Le guide vous accueille. Il connaît
les facettes de Valence et vous
donne les clefs de lecture pour
comprendre le développement
de la ville au fil de ses quartiers.

1h30 
ou un peu plus…
Les visites et animations durent
en moyenne une heure et demie.
Vous y participez sans la
contrainte d’une inscription
préalable (sauf pour certaines
visites). Le guide vous donne
rendez-vous à :  
La Maison des Têtes
57 Grande rue
26000 Valence
04 75 79 20 86

Crédits photographiques

© Archives départementales de la Drôme :

couverture n° 1, p. 3 : n° 1 ; p. 6 : n° 1, 3, 4.
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Laissez-vous conter le territoire de Valence, Ville et Pays
d’art et d’histoire
… en compagnie d’un guide-conférencier agréé par le ministère
de la Culture. Le guide vous accueille. Il connaît les facettes 
de Valence et vous donne les clefs de lecture pour comprendre 
le développement de la ville au fil de ses quartiers. Le guide 
est à votre écoute. N’hésitez pas à lui poser des questions.

Le service animation du patrimoine
coordonne les initiatives du service Ville et Pays d’art et d’histoire.
Il propose toute l’année des animations pour les habitants du
territoire et pour les scolaires. Il se tient à votre disposition pour
tout projet.

Valence appartient au réseau national des Villes et Pays
d’art et d’histoire
Le ministère de la Culture et de la Communication 
(Direction générale des patrimoines), attribue l’appellation
Villes et Pays d’art et d’histoire aux collectivités territoriales 
qui animent leur patrimoine. Il garantit la compétence 
des guides-conférenciers et des animateurs du patrimoine et la
qualité de leurs actions. Des vestiges antiques à l’architecture 
du XXIe siècle, les villes et pays mettent en scène le patrimoine
dans sa diversité. Aujourd’hui, un réseau de 184 villes et pays
offre son savoir-faire sur toute la France.

À proximité
Aix-les-Bains, Albertville, Annecy (VAH / agglo), Chambéry,
Pays du Forez, Pays des Hautes Vallées de Savoie, Saint-Étienne,
Pays de Saône-Vallée, Pays Voironnais (ex Pays des Trois Vals –
Lac de Paladru) (PAH / agglo), Pays de la Vallée d’Abondance,
Valence, Vienne, Pays du Vivarais méridional bénéficient de
l’appellation Villes et Pays d’art et d’histoire.

Si vous êtes en groupe
Proposition de visites toute l’année sur réservation.

Deux services à votre disposition :
— Service Villes et Pays d’art et d’histoire
Direction de la Culture et du Patrimoine
Valence Romans Sud Rhône-Alpes
57 Grande rue 26000 VALENCE — 04 75 79 20 86
villedartetdhistoire@valenceromansagglo.fr
www.valenceromansagglo.fr
— Offices de tourisme de Valence Romans Sud Rhône-Alpes
11 boulevard Bancel 26000 VALENCE — 04 75 44 90 40
www.valencetourisme.com
62 avenue Gambetta 26100 ROMANS-SUR-ISÈRE — 04 75 02 28 72
www.romans-tourisme.com
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